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Ce mémoire se propose d'étudier le
Quaternaire dans les hautes valléJs alpines de Savoie,
Haute-Savoie et Valais.

Ce sont donc, en France, les vallées de
la Maurienne, de la Tarentaise et de la Haute Arve. La
Suisse ayant été l'objet de nombreuses publications, nous
nous limiterons à l'étude de la rive gauche du Rhône suisse
et, en particulier, des vallées des Drances et du Valais
Central (fig. 1).

Nous aurions pu, ne serait-ce que par
chauvinisme, nous contenter de décrire le Quaternaire dans
nos hautes vallées alpines françaises. Mais, malgié l'exi,­
tence de nombreux ouvrages géologiques traitant;~es vallées
mauriennaise et tarine, force est de consta~er que celles-ci
ont été quelque peu délaissées par la rechèrche quaternariste.
Aussi, pour identifier de façon plus précise les'événements
qui s'y sont déroulés, faut-il se reporter un peu plus au
Nord, dans la vallée de l'Arve et même dans les vallées
suisses qui en sont les plus voisines géographiquement et
morphologiquement.
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GENERALITES

Les dépôts, moraines et terrasses
fluviatiles, des épisodes quaternaires ont permis, d'après
les travaux de A.Penck et E.Brückner (1909) de retrouver la
trace de quatres grandes glaciations portant le nom de
quatre affluents du Danube: Gunz, Mindel, Riss et Würm,
séparées par trois phases interglaciaires tempérées.

Ce modèle proposé pour les Alpes bavaro­
autrichiennes, affiné par la suite, n'a pas été facilement
accepté dans nos Alpes occidentales. A propos du Bas-Dauphiné,
par exemple, cette interprétation fut l'objet de nombreuses
controverses: A. Jayet (1953) faisait état d'une seule
glaciation, würmienne, entrecoupée de phases interstadiaires.
Plus tard, il reconnut la présence de deux grandes phases
froides, le Riss et le Würm, alors que F. Bourdier, comme
A. Penck, y voyait les traces des quatres glaciations. C'est
cette dernière hypothèse qui est actuellement considérée
comme la plus plausible (fig. 2).

Si le schéma mùltiglaciste de Penck et
Brückner se retrouve à quelques détails près dans les grandes
vallées alpines, Rhône, Isère, Drac, il n'en est pas de même
dans leurs vallées affluentes où, en Suisse comme en France,
les grands glaciers ont réitéré leur action aux mêmes endroits,
de telle sorte que l'aménagement du relief s'y est poursuivi
par retouches successives. Quant aux éventuels dépôts, ils
étaient à chaque fois remaniés ou repris. Dans ces conditions,
nos observations actuelles ne porteraient, théoriquement,
que sur ce qui a subsisté après le retrait würmien.

Toutefois, lors de celui-ci, des variations
climatiques notables, survenues au cours des dernrers 15 900 ans
et ayant engendré des crues glaciaires, ont pu être répertoriées
avec une précision satisfaisante grâce à des données botaniques
(fig. 3). Et certaines de ces crues, limitées aux seules
hautes vallées, ont été accompagnées, si elles étaient
suffisamment importantes, par l'élaboration de dépôts et
d'une morphologie encore conservés et identifiables.

C'est ainsi que des études nombreuses et
approfondies, menant à des corrélations entre vallées dis­
tinctes, ont permis d'établir dans les Alpes une chronologie
tardi et postglaciaire.

Le tableau extrêmement détaillé de la
figure 3 révèle l'existence de plusieurs phases froides qui
se correspondent entre différentes régions des Alpes.

Des géologues comme J. Winistorfer, M.
Burri, C. Monachon, D. Aubert pour le Valais et Mayr pour la
vallée de l'Arve, se sont efforcés de répertorier les diffé­
rents vallums morainiques déposés à l'aval des glaciers
actuels. Ils purent ainsi mettre en évidence plusieurs
avancées glaciaires ou stades de retrait qui, datées dans la
mesure du possible, se rattachaient aux chronologies définies
par H. Zoller et G. Patzelt.
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Nous nous intéresserons donc à l'his­
toire holocène et tardiglaciaire, voire glaciaire, dont
témoignent les quelques vestiges morainiques des hautes
vallées alpines du Valais, de Haute-Savoie et de Savoie.

Dans un premier temps, nous exposerons
les travaux effectués dans ce domaine (dépôts et stratigra­
phie) dans les vallées de la rive gauche du Rhône suisse (de
Viège à Martigny), de l'Arve, de Tarentaise et de Maurienne.
Puis, nous tenterons de mettre en parallèle ces différentes
études et de les. replacer dans le contexte de la recherche
quaternariste.
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LE VALAIS SUISSE
ET LES GLACIATIONS POST ET TARDIGLACIAIRES

Pour étudier le Quaternaire des hautes
vallées des Alpes valaisannes, nous nous en tiendrons aux
travaux de Burri et Winistorfer. Alors qu'en 1974 Burri
décrivait les vallées des Drances, Winistorfer, en 1976,
s'attacha aux vals de Viège, d'Anniviers et d'Hérens. Citons
toutefois les travaux de D. Aubert sur le Haut Valais et de
Claire Monachon pour la vallée des Fares.

LE VALAIS CENTRAL Jôrg Winistorfer (1977)

Les trois vallées qui ont fait l'objet
de la thèse de J. Winistorfer sont sensiblement orientées
Sud-Nord et affluentes du Rhône sur sa rive gauche.

Après avoir répertorié les différents
vallums moralnlques et autres formations engendrés par les
crues tardi et postglaciaires (fig. 4), Winistorfer les a
classés d'abord géométriquement pùis chronologiquement en
tentant de les dater.

Ainsi, à partir de ces travaux, nous
pouvons présenter une première chronologie des événements
holocènes et tardiglaciaires. Quatre ensembles de formations
morainiques déposées de plus en plus haut en aval du front
des glaciers actuels ont pu être mis en évidence et qui
sont, chronologiquement :

les
- les
- les
- les

moraines
moralnes
moraines
moraines

basses à l'extérieur des vallées
basses à l'intérieur des vallées
intermédiaires (Daun) •
datant de crues historiques

~.

A ces vallums morainiquès, s'ajoutent
des drumlins, des terrasses de kame, des terrasses fluvia­
tiles, des dépôts fluvio-glaciaires, qui permettent aussi de
reconstituer, en les rattachant à tel ou tel épisode froid,
les limites géog~aphiques des glaciations.

fQE~~!~2~~_~~~_~E~~~_~~~!2E~g~~~(fig. 5)
Ce sont des arcs morainiques doubles

distants de'10 à 100 m et dont le plus externe est souvent
colonisé par la végétation.

Le matériel est hétérogène, à gros
blocs.

Ces glaciations sorit dites historiques
car elles sont apparues aux alentours des années 1600 et
1820 en Suisse. Ceci est le résultat d'une observation de la
flore (lichens, limite de végétation) mais aussi de gravures
peintes à cette époque et d'écrits qui souvent font état de
glaciers plus volumineux qu'actuellement.
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Il a suffi d'une variation climatique
très faible (1 degré Celsius) pour engendrer une variation
de l'englacement. Celle-ci sera d'autant moins importante
que le bassin sera petit, à pente faible, et proche de la
limite des neiges pérennes. Ces bassins, sensibles à une
variation de température et des précipitations lorsque
l'isotherme 0° C s'abaisse de 150 à 200 m d'altitude, furent
réenvahis (en partie) par la glace. Il y a eu reprise de
l'érosion glaciaire et dépôt de moraines frontales.

C'est aussi pendant ces périodes plus
froides que seraient nés les glaciers rocheux dont le front
se situe bien souvent en dessous de l'isotherme 0° C actuel
ce sont des coulées de blocs anguleux, à forme bombée vers
l'aval présentant une série d'arcs internes. Ils sont issus
de sortes de glissements de terrain progressant sur des sols
gelés, ou de glaciers morts, faute d'alimentation suffi­
sante. Fréquents dans les "schistes lustrés", rares dans les
zones de granite et granito-gneiss, ils sont passifs lorsque
recouverts de végétation, actifs quand, en aval, on peut
distinguer des blocs retournés récemment et la présence d'un
cours d'eau.

"Certains auteurs (dont Rothlisberger) à
la suite de constatations diverses (chroniques anciennes,
limite forestière, déglacement des cols) assurent l'exis­
tence d'un retrait généralisé entre l'époque romaine et 1600
environ. D'où les délaissés à l'amont ou sous r"es moraines
de 1820. Le Moyen Age a connu une période d'optimum clima­
tique (An 1000) où les cols à 3500 m d'altitude étaient
déglacés et où la végétation forestière (mélèzes) remontait
à 2000 m d'altitude.

~2I~!~~~_!~!~I~~~!~!I~~ (fig. 6)
Dans les parties centrales de~ vallées

étudiées -Stalden pour la vallée de Viège, Vissoie (Val
d'Anniviers), Vex (Val d'Hérens), on reconlJ.aît d'autres
formations morainiques situées bien à l'aval de celles
issues des crues historiques.

A Stalden, dans la vallée de Viège, ce
sont des moraines frontales à matrice sablonneuse grossière,
à blocs striés de l'ordre du dm3 et de nature variée (gneiss,
granitogneiss, roches vertes) sans granoclassement. Cette
description est valable en amont de Stalden, sur deux cor­
dons morainiques à Eisten.

Ces formations que Winistorfer rattache
au stade du Daun (9500 AP environ) résultent d'un refroidis­
sement climatique (courbes de température de Bieler, carto­
graphie Jegerlehner et Kourousky), d'une durée de 500 ans,
de l'ordre de 2 à 2,SoC en dessous des"températures obser­
vables actuellement dans ces régions. Seuls les hivers
étaient rigoureux, les étés se trouvant relativement doux.
Ainsi, l'abaissement de 500 m de la limite des neiges per­
sistantes a eu pour conséquence d'agrandir les surfaces
situées en zone d'alimentation et de développer les langues
glaciaires.

La carte paléogéographique du Daun
dressée par J. Winistorfer pour les trois vallées étudiées,
donne une idée de l'ampleur de cette glaciation .
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Dans la vallée de Viège, par exemple, on
parle de stade de Stalden où les glaces de la vallée de la
Saas aboutissent à Stalden même, tandis que dans la vallée
de Zermatt elles rejoignent Embd. On retrouve des vallums
morainiques suspendus 400 à 600 mètres au dessus du fond de
la vallée actuelle.

(fig. 9-10) L'englacement s'51cvait à
68 % dans la vallée de Viège. Ce taux, calculé actuellement
et comparé à celui du Daun pour les mêmes vallées, montre
l'importance de cette crue. Le Val de Rechy, par exemple,
presque déglacé actuellement était le siège d'un appareil de
6,2 km2 environ.

Le retrait n'a pas été continu mais
s'est opéré par saccades.

~QE~~~~~_Q~~~~~_~_!~~~!~E~~~E_~~~_Y~!!~~~(fig. 7)
L'englacement des vallées principales a

été presque total. Les glaciers parviennent aux points de
confluence avec la vallée du Rhône. Dans les vallées secon­
daires, se déposent de petits vallums morainiques terminaux.
Dans la vallée de Tourtemagne, la ~lace était épaisse de
100 m.

Cette phase froide, le Dryas III (10900 AP
environ) d'après J. Kinistorfer, de 2,5 à 3°C de moins
qu'actuellement, a sévi neuf siècles durant, ce qui explique
un taux d'englacement bien plus fort qu'au Daun. Aussi la
surface d'alimefitation occupait-elle 60 % de la surface
totale des vallées, la limite des neiges pérennes étant
abaissée de 800-900 mètres.

~QE~~~~~_Q~~~~~_~_!~~~!~E~~~E_~~~_Y~!!~~~(fi~. 8)
Les glaciers s'écoulaient alors jusque

dans la vallée du Rhône où ils s'incurvaient vers ~'Ouest.

Le glacier de Viège descendait probablement à 1QkilomètrJs
en aval de sa confluence avec la vallée du Rhône; le glacier
du Val d'Anniviers à 20 kilomètres. La vall€e du Rhône
devait présenter une succession de glaciers et de lacs pro­
glaciaires: lac "à l'amont de Viège, de Sion, de Martigny,
lac de Géronde.

. Les dépôts, terrasses et moraines termi­
nales sont rares. J. Winistorfer s'est donc contenté d'émet­
tre des hypothèses qui seront confirmées par une étude de la
rive nord du Rhône suisse.

Quoi qu'il en soit, ce stade d'extension
maximale de'la période tardiglaciaire a été daté de 11800 ­
12000 AP, soit le Dryas II.

La température abaissée de 5°C par
rapport à la température moyenne actuelle provoqua une
descente de la limite des neiges persistantes de plus de
1000 mètres d'altitude (3200 mètres actuellement, 2050 mètres
au Dryas III). Les surfaces d'accumulation augmentèrent
considérablement : 300 % pour les glaciers viégeois.

000/" .



LES DRANCES Marcel Burri. (1974)

C'est dans les vallées des Drances
qu'est née la théorie glaciaire (1. Venetz 1829).

Tout comme ceux de J. Winistorfer, les
travaux de M. Burri sur les Drances du Valais ont abouti à
des cartes paléogéographiques tentant de raccorder les
dépôts glaciaires entre eux.

M. Burri distingue 3 ensembles de for­
mations moralnlques des moraines élevées, des moraines
intermédiaires et des moraines basses.

La reconstitution paléogéographique
s'est appuyée sur la nature pétrographique des dépôts et non
sur des datations absolues.

tl2!:i!!g~~_~!~y~~~ (fig. 11)
Leur position proche du front des gla~

ciers actuels et leur pauvreté en végétation leur confèrent
un âge historique. On retrouve les mêmes phénomènes clima­
tiques que ceux décrits par Winistorfer ; en particulier, un
abaissement de la limite des neiges persistantes de 100-200
mètres sur tous les versants :

Versant Limite des neiges

1
•actuelle historique

Nord 2900 2800

Sud 3200 , 3000

Les névés donnent naissançe à des
glaciers de cirque (név.é du Grand Aget), les glaciersr de
cirque débordent de leurs enclos (glacier du' Boveyre), des
glaciers rocheux apparaissent (crête séparant les vallées
d'Entremont et de Bagnes), les glaciers du ~al de Bagnes
atteignent le fond de la vallée.

Dans ce dernier cas, il y eut édifica­
tion de lacs de barrages glaciaires. Dans le Val de Bagnes,
que le front'du glacier de Gietvoz obstruait périodiquement,
en amont de Mauvoisin, se formait un lac de plusieurs kilo­
mètres de long (3 km en 1818) où flottaient de véritables
icebergs. L'eau creusait un tunnel à travers ce bouchon de
glace. Le lac parfois se vidangeait brusquement, provoquant
d'importantes catastrophes (50 morts, 500 maisons en 1818,
75 morts à Martigny en 1595). De même des lacs bordant le
glacier d'Otemma se déversèrent en,engendrant des désastres
dans la vallée (1894-1895-1898) ..

tl2!:i!!g~~_!g!~!:~~~!i!!I~~ (fig. 12)
Ce sont des moraines à matériel essen­

tiellement granitique. Les glaciers peu développés attei­
gnent à peine le fond des vallées principales. Le glacier de
Saleina coupe le Val Ferret et provoque la formation d'un
lac. Ce barrage naturel craquera et c'est de là que pro­
viendront les blocs de granite roulés que l'on peut trouver
plus bas dans le Val Ferret.

.../ ...



Pour illustrer cette glaciation, il
suffit de constater l'ampleur des formations morainiques; à
Saleina, des moraines sont disposées à 100 mètres au dessus
du fond de la vallée sur un versant, et sur l'autre elles
forment une colline boisée de 30 mètres de haut. Dans les
vallées d'Entremont et de Bagnes, les moraines apparaissent
à 2000 mètres, au débouché des principaux cirques.

Cette glaciation queM. Burri a consi­
dérée comme datant du Daun est beaucoup plus réduite que
dans les vallées étudiées par J. Winistorfer. Ceci est dû au
simple fait que les pentes, pour les bassins des Drances,
étant plus fortes, l'aire d'alimentation des glaciers est
moins sensible aux variations de température.

~2!:~~g~~_!?~~~~~ (fig. 13) { .&.". '.

Elles sont datées hypothétiquement' du',
Dryas récent (Dryas III). A cette époque, le fond des,yal~ ,
lées des Drances est envahi par les glaces. Les 'glac'i'e,rs, d)l'
val d'Arpette descendent jusqu'à Martigny-Bourg (coupe. db .
Brocart, fig. A). Dans le Val Ferret, les glaces·.~ttei­

gnaient Sembrancher, obturaient le val d'Entremoni:et pro­
voquaient la formation d'un lac en amont d'Orsières. Il
apparaît aussi, à Sembrancher, un lac dont les eaux sont
barrées à l'aval par les glaciers du Val d'Arpette. Le front
de l'appareil issu du Val de Bagnes se situait à 400 m de ce
lac. Aucune moraine frontale n'a pu être observée. Par,
contre, on note la présence de terrasses formées entre les
flancs de l'auge et les bords du glacier.

§!~~~~_2!~~_~g~~~g~

Ils ont donné lieu à des dépôts situés à
2200 m à l'amont et 1800 m à l'aval (blocs de granite à
Orsières et Sembrancher). M. Burri a décelé plusieurs(
stades, impossibles à corréler entre eux. Pqur donner un
aperçu du volume des glaces, on peut prendré l'exemple du
glacier d'Entremont qui, grossi par le'glacier du Val
Ferret, déborde au dessus des crêtes d'Avoi -(2000 mètres
d'altitude) pour rejoindre le glacier du Val de Bagnes.

Cependant, ort ne retrouve que peu de
vestiges pou~ant être mis en rapport avec les grandes
glaciations.

1 Ob 0 0 °°-0

::jé~fi.~~::}{:·
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LES AVANCEES GLACIAIRES DANS LA HAUTE VALLEE
DE L'ARVE (Frantz ~ffiYR, 1969)

F. Mayr s'est attaché à l'étude des
glaciations postwürmiennes dans la vallée de l'Arve.

Il Y dénombre quatre stades qu'il avait
antérieurement définis et datées dans les Alpes autrichien­
nes :

- le stade de Fernau (historique)
- le stade de Simming (autour de 2000 AP)
- le stade de Larstig (6400 AP)

le stade de l'Egesen (10 000 AP)

Deux stades sont très marqués et sou­
lignés par des dépôts morainiques bien observables :

Le stade historique, donr les crues glaciaires sont
particulièrement connues grâée aux nombreuses gravures de
l'époque et aux écrits contant les différents désastres
occasionnés par les réavancées des 17è, 18è et 19è siècles.
Le glacier des Bossons, la Mer de Glace, le glacier d'Ar­
gentière s'avançaient jusque dans la vallée. Le glacier des
Bossons menaça en 1818 le village de Montquart ; la Me~ de
Glace dévasta 12 maisons au Châtel art ; le glacier d'Argen­
tière 7 maisons au hameau de la 'Ro sière. Actuellement, seul s
les glaciers des Bossons et Taconnaz sont vraiment visibles
de la vallée de Chamonix. La Mer de Glace s'est retirée dans
le canyon de l'Arveyron et le glacier d'Argentière n'est
même plus visible du village dont il a hérité le nom. Ces
réavancées glaciaires ont abouti, comme en Suisse, a~ dépôt
d'un double cordon morainique (fig. 14). ;.

Le stade de l'Egesen, dont des moraines latérales et
frontales bien individualisées permettent de reconstituer la
paléogéographie. Les glaciers envahissaient la vallée en
amont de Chamonix : la Mer de Glace jouxtant Chamonix
barrait les eaux de fonte du glacier d'Argentière (moraines
du Plan) qui s'avançait jusqu'à la Joux. A hauteur du
Lavancher se situait un lac. Le glacier du Tour venait
presque confluer avec le glacier d'Argentière (fig. 16).
D'aprè~ G. Monjuvent et J. Winistorfer, ce stade pourrait se
rapporter au Dryas III.

Entre ces deux stades extrêmes, Mayr a
décrit deux stades intermédiaires ":

Le stade de Larstig daté de 4400 ans avant J.C., au
glacier du Tour; la langue terminale des glaciers s'écou­
lai t dans la vallée de Chamonix (fig. 15).

... / ...
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Le stade de Simming en retrait du précédent.
Du falt de la pauvreté en dépôts morainiques issus de

ces deux stades, leur existence peut être controversée.
Ceux-ci n'ont pas été retrouvés dans les vallées suisses.
Seul Mayr les avait déjà définis en Autriche. Pour G. Mon­
juvent et J. Winistorfer, la période séparant le Dryas III
du stade de Fernau serait globalement une période de retrait.

,,
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LE QUATERNAIRE EN TARENTAISE ET MAURIENNE

L'exposé précédent nous a permis de
circonscrire l'histoire des épisodes tardiglaciaire et
holocène qui sont intervenus dans les Alpes. Pour cela, nous
avons donné un aperçu de la paléogéographie qui en découlait
et décrit certaines formations morainiques qui en sont
issues.

Alors que ce genre d'étude a été mené
dans les vallées autrichiennes, suisses et dans la Haute
Arve, il n'en est pas de même en Maurienne et Tarentaise.
Peu de recherches géologiques ont été effectuées pour
essayer de cerner l'histoire de ces vallées après les
"grandes glaciations". En dehors des travaux de structu­
ralistes, pétrographes, tectoniciens, Tarentaise et Mau­
rienne suscitèrent l'attention de nombreux géographes.

Ce sont ces derniers qui, en se penchant
sur les problèmes géomorphologiques, ont accompli des
travaux importants quant aux connaissances sur le Quater­
naire de hautes vallées savoyardes.

Cependant, la démarche géographique se
révèle somme toute très différente de celle des géologu~s.

C'est pourquoi nous ne retrouvons pas en Maurienne et en
Tarentaise de cartes paléogéographiques des stades froids
postwürmiens ou même d'écrits en faisant état.

Henri Onde (1936), qui s'est attaché à
la géographie physique avec tout ce qu'elle comporte,
suggère en Maurienne un "Daun" n'ayant laissé,'que peurde
traces et donc difficilement identifiable. Par contre, en
s'appuyant sur les dires des anciens, des gravures et les
récits d'époque, H. Onde confirme bien'la présence d'un
"petit âge glaciaire" ayant troublé récoltes et populations.
Yves Bravard décrit même à Sainte-Foy-en-Tarentaise au
glacier d'Argentière (Tarentaise) des crues historiques et
leurs conséqnences morainiques (fig. 17-18).

De plus, les géographes se sont consa­
crés à l'étude des grandes glaciations et ce, non seulement
par leurs conséquences érosives (J. Blache, P. Veyret), mais
aussi par les accumulations qu'elles ont engendrées (fig. 19).

L'histoire géologique des hautes vallées
savoyardes ne remonte pas plus loin que la glaciation
würmienne car, comme nous l'avons déjà expliqué, cette
dernière glaciation a effacé toute trace des précédentes à
moins qu'elle ne se confonde avec elles. Cependant,
certaines formations constitueraient des terrains inter­
stadiaires : des terrasses, dans la région de Bessans en
Maurienne, et des tufs calcaires sous une couverture mo­
rainique au Sud de Saint-Jean-de-Maurienne. L'âge de ces
dépôts est toutefois très discuté.

.../ ...



Dans sa vallée axiale, le glacier de
l'Arc atteignait, pendant le maximum würmien, la cote 2600
mètres (voire 2691) en Haute Maurienne (Vallée de l'Ar­
véole), la cote 1800 en moyenne Maurienne (Saint-Jean-de­
Maurienne - la Chambre), le glacier de l'Isère 2200 mètres
en haute Tarentaise (entre Seez et Sainte-Foy-en-Tarentaise),
1800 mètres en moyenne (Montiers). On a pu mettre en évi­
dence des transfluences entre Seez (Tarentaise) et Pont
Serrand (Val d'Aoste) par le col du Petit Saint-Bernard,
entre la Chambre (Maurienne) et Celliers (Tarentaise) par le
col de la Madeleine, entre le Fornet (Tarentaise) et Bonneval­
sur-Arc (Maurienne) par le col de l'Iseran. Pour cette
période finiglaciaire, Y. Bravard révèle la présence en
Tarentaise de moraines à 1000-1200 mètres d'altitude dans
des vallées affluentes suspendues: "sables de Granier", de
l'Ormente et du Grand Nant de Naves (stade intra würm ou
retrait würmien 7) ; de même, il constate l'existence de
niveaux réguliers sans litage, mal classés, à gros blocs
anguleux dans une matrice à éléments de taille variable,
morceaux de cônes de déjection détruits pendant la fonte du
glacier würmien. , ,

Pendant la fonte des grands glaciers
würmiens, le retrait, régulier dans la haute vallée de
l'Isère, fut plus discontinu dans la vallée de l'Arc. Les
pulsations et les stationnements sont interprétés à partir

,des intrications morainiques, des terrasses et deltas ~ous

lacustres (Bramans) et des fonds d'auge surcreusés (Bessans).

Enfin, l'étude géographique de la
Tarentaise et de la Maurienne va nous permettre de rappeler
l'existence de formations qui jusqu'ici, bien que quater­
naires, n'ont pas été prises en compte. Nous nous conten­
terons de les citer brièvement. Le fait que c~s formations
soient situées dans les hautes vallées alpines ne leu~

confère pas de caractère particulier par rapport au "Qua­
ternaire" des autres vallées (Isère, Ràône, etc .. ).

Le tardiglaciaire et le postglaciaire
représentent des périodes d'ablation, de transport et de
dépôt.

Ainsi, on peut leur attribuer:

- ~es éboulis, amas de blocs anguleux, soit sans
matrice (clapiers de Rocafor), soit cimentés par une pâte
fine sans éléments roulés (Madeleine, Saint-André-la-Praz),
colonisés (Doron de Termignon) ou non par la végétation
(éboulis stabilisés, éboulis vifs),

- Les coulées et les glissements, fréquents dans les
hautes vallées alpines et, en particulier, dans les gypses
(Chazeline), les schistes (coulées boueuses du col d'Arve),
les flyschs (Sainte-Foy-en-Tarentaise).

... / ...
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- Les cônes de déjection plus ou moins mélés à des
glissements. Dans les schistes (Arbonne) ou le gypse (Glan­
don), on obtient des cônes gigantesques à l'allongement
démesuré.

En plus des cônes récents communs dans
toute vallée alluviale, il existe dans ces hautes vallées
des "cônes nappes" (H. Onde) : la phase d'alluvionnement
intensif suivant le retrait würmien a provoqué l'édification
de cônes imposants épandus sur de larges surfaces (Pralo­
gnan).

Les "felders" décrits dans le Valais
sont des cônes de déjection, énormes eux aussi, et très
anciens. Ils sont en général cultivés et forment des sur­
faces planes. Leur âge peut être glaciaire (rive gauche de
l'Arc entre Termignon et Bramans).

Enfin, dans les moyennes vallées de
Maurienne et Tarentaise, on peut observer des cônes de
déjection tronqués et emboîtés.,.

Les cônes de déjection sont des for­
mations quaternaires très fréquentes dans les hautes vallées
alpines. Ainsi, dans le Valais, on a pu dénombrer 295 cônes
le long du Rhône soit 1,99 cône au kilomètre; en Maurienne,
on atteint la proportion de 1,55 cône par kilomètre. .

Les eaux courantes ont joué un rôle
majeur à la suite de la fonte des grands glaciers würmiens.
D'énormes épaisseurs d'alluvions sont venues rapidement
colmater zones lacustres et ombilics, régularisant ainsi le
cours des rivières et masquant les accidents des fonds
d'auges glaciaires (verrous).

Les vallées tarine et miuriannaise, bien
qu'ayant été l'objet d'études nombreuses et variées, n'ont
pas bénéficié d'une description de leur histoire au cours
des épisodes froids tardi et postglaciaire. Peut-être cela
vient-il du fait que les dépôts se rapportant à ces époques
sont rares, pu bien qu'une telle recherche dans ces régions
ne suscite pas d'intérêt majeur. Et pourtant, plutôt que de
négliger une partie de l'ère quaternaire en Maurienne et
Tarentaise, ne vaudrait-il pas mieux, afin de comparer avec
les trGvaux faits en Suisse et en Autriche, s'attacher à ces
régions? D'autant plus -et ce sera la dernière partie de ce
mémoire-que rien n'est résolu dans le domaine des datations
des crues glaciaires tardiglaciaires et holocènes .

. . . / ...
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DISCUSSION SUR LES DATATIONS DES DIFFERENTES
CRUES GLACIAIRES TARDI ET POSTGLACIAIRES

Nous avons pu constater que, pour
chacune des vallées étudiées, les auteurs avaient distingué
plusieurs stades de réavancées glaciaires. Leur corrélation
fait apparaître, quant à l'âge de ces événements, des
différences d'interprétation (cf. tableau récapitulatif,
fig. B).

Tous les auteurs sont d'accord pour
rapporter les moraines élevées au petit âge glaciaire
historique défini par Le Roy Ladurie (1967), stade de Fernau
de Mayr (1964). Ces crues historiques ont pu être mises en
évidence dans toutes les Alpes.

Les moraines que F. Mayr a datées du
Simming et de Larstig dans le Massif du Mont-Blanc et les
Alpes autrichiennes n'ont pas été retrouvées par Burri ni
par Winistorfer en Suisse. Cec~ ne met pas en doute obli­
gatoirement les observations de Mayr ; seulement, aucun
dépôt n'a marqué cette variation climatique dans les autres
vallées étudiées.

C'est à propos des moraines dites du
Daun que la corrélation se complique : Winistorfer et Burri
leur'confèrent un âge postglaciaire et Mayr un âge tardi­
glaciaire. Cette divergence est issue des difficultés de
raccorder entre elles les chronologies palynologique et
géologique

A. Penck et E. Brückner (1.909) ava.ient
distingué trois réavancées glaciaires dans 1~ bassin de
l'Inn: le Bühl, le Gschnitz, le Daùn. Bien que discuté, ce
schéma fut accepté et même affiné par ra plupart des géo­
logues. Le problème est de mettre en parallèle cette stra­
tigraphie et la stratigraphie des palynologues. Deux inter­
prétations sont proposées :

- Le Daun date du Préboréal, c'est-à-dire du post­
glaciaire (9500 AP). C'est la version de Rôthlisberger
(1966) et de Zoller (Piottino Schwankung, 1960), qui dans
les Alp~s suisses se sont appliqués à utiliser des dia­
grammes polliniques et des datations au 14C.

- Le Daun date du Dryas II (lZ000 AP) suivi par l'Ege­
sen (Kinzl), cette version de Patzelt (1972) et Heuberger
est basée sur des observations de sédiments organiques, et
de sondages (Kuttel) dans les Alpes autrichiennes. Ainsi le
postglaciaire serait globalement une période de réchauf­
fement.

'"/'''



Valais central (Suisse)Drances (Suisse)Chamonix· ( 'France )

fig B - Tableau récapitulatif

ReussVallées ,
Auteurs Zoller, 1966 Mayr, 1969 Burri, 1974 Winistorfer, 1978

Subatlantique stade historique stade de Femau MJraines élevées ~braines historiques
récent X 1818 1825 1595 1818 1600 1850

Subatlantique Phase froide stade de Sinming Extension des glaciersancien de Goshenenalp 2000 AP inférieurs à celle2700 1500 AP des stades historiques
MJraines situées à
l ' amont ou sous les
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Les travaux exposés dans la premlere
partie de ce mémoire s'appuient sur une étude essentiel­
lement comparative, peu de datations ayant été pratiquées
(seul Mayr a daté des moraines au glacier du Tour). C'est
pourquoi, suivant que l'on se rattache à la stratigraphie de
Patzelt (Mayr) ou celle de Zoller (Burri, Winistorfer), les
interprétations chronologiques sont différentes.

La conclusion que l'on pourrait tirer à
ce stade de l'étude des glaciations tardi et postglaciaires,
serait de suggérer une recherche systématique sur les dépôts
morainiques des Alpes françaises et valaisannes jusqu'à
révéler des datations absolues.

Il est vrai, et cela s'est produit
(sondage de la Bedrina, Italie), que malgré les moyens
élaborés offerts actuellement aux géologues, deux expé­
riences peuvent aboutir à deux interprétations différentes
(Zoller 1960, Küttel 1978).

Deux hypothèses peuvent donc être pro­
posées pour exposer la chronologie des crues glaciaires qui
ont affecté les vallées de l'Arve, des Drances et du Valais
Central :

1 - Le Daun est postglaciaire et l'on rejoindrait le
tableau dressê par Winistorfer :

Reuss Chamonix Drances Valais central

(Zoller,1966) (Mayr, 1969) Burri, 197 cl ) (Winistorfer,1978)

Historique Fernau Moraines élevées historiques

Goscheneralp Simming 2000 AP Extension des glaciers
2700-1500 AP Larstig 6400 AP inférieure à celle des

stades historiques

Wasen Moraines basses Moraines intermédiaires
Goshenen de l'Egesen Daun 9500 AP

Limite holocène - tardiglaciaire 10000 AP

Erstfeld - Moraines basses à l'intérieur des vallées
10900 AP

- - - Moraines basses à l'ex-
térieur des vallées 12000AI

2 - Le Daun est tardiglaciaire et on aurait le
tableau suivant :

... / ...



Chamonix Valais central

Post
1600
1820

Stade de Fernau Moraines élevées du stade historique

Glaciaire 2000 AP

6400 AP

Stade de Simming

Stade de Larstig

Egesen 10500- Moraines basses
Tardi Daun 10900AP

Glaciaire
Gschnltz 12000AP

Moraines intermédiaires

Moraines basses à l'intérieur
des vallées

En dehors des difficultés pures de
datation, il existe, au niveau des corrélations entre les
vallées étudiées, des problèmes d'amplitude.

En effet, il apparaît que les mêmes
phases froides n'ont pas engendré des progressions gla­
ciaires similaires dans des vallées voisines :
Au Daun par exemple, les allongements des appareils gla­
ciaires des Drances sont inférieurs à ceux du Valais cen­
tral, il en est de même entre l'Arve et les Drances. Cepen­
dant, entre le Valais central et la vallée de la Reuss, les
extensions des glaciers se ressemblent (15 kilomètres
environ) .

Ceci peut s'expliquer par les diffé­
rences de pente qui existent entre les bassins d'alimen­
tation. Plus un bassin est penté, plus la baisse de l'iso­
therme O°C touchera une surface réduite, et moins il y aura
augmentation de l'aire d'alimentation.

Aussi dans toutes les vallées étudiées,
le Daun représente une translation de front glaciaire sur
une dénivellation de 500 m.

Les discussions dont la stratigraphie
finiquaternaire est l'objet, n'ont pas encore abouti à une
réponse indiscutable, ou tout au moins, rien à priori ne
permet d'opter assurément pour telle ou telle hypothèse.

Les études décrites dans ce mémoire ont
donc seulement valeur d'exposé et l'on comprendra aisément
leur caractère purement hypothétique.

Les datations, souvent issues d'études
comparatives, doivent être par conséquent maniées avec une
extrême prudence.

Enfin ce mémoire, en soulignant les
difficultés de corrélation des différentes glaciations entre
les hautes vallées alpines, se permet d'en suggérer l'étude
chronostra~igraphiqueminutieuse et approfondie; c'est
alors, dans le cadre de cette recherche, que des travaux sur
les conséquences des périodes froides en Tarentaise et
Maurienne trouveraient leur plein intérêt.
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Cartes paléogéographiques du Valais Central (d ' aprè s Winistorfer,' 1978)

Fig 5 - Extension des glaciers lors des c r ues historiques du XVIè au
XXè siècle
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Fig 6 - Glaciers des moraine s du stade intermédi a ire ( Daun ?)
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Taux d'engla cement. Surface des bassins, altitudes moyennes,
taux de la surface située au dessus de 2700 m et taux
d'englacement (d 'après Winistorfer, 1978 )
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(d ' après Burri, 1974)

Carte paléogéographiq ue
des Drances du Valais
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Cartes pù.léogéographiques
de la vallée de Chamonix

(d 'après Nayr, 19 69 , rectifi é)

- limite ùe glaci e rs marquée par des
formations morainiques

...... limi te supposée

Fig 14 Etat des glaciers lors du
stade de Fernau

Fig 15 Etat des glaciers lors
du stade de Larstig

Fig 16 Etat des glaciers lors du
stade de l ' Ege sen
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